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MADAME DE TREVES.
LXVIJ

—-Absolue, matérielle...—Mon (ils 
l’initiait à toutes nos affaires de fa­
mille, et le joui où le notaire Auguy 
vint au Chalet nous apporter un acte 
par lequel Leonide constituait a mon 
neveu et à moi une rente viagère 
d’un chiffre important, il assistait à 
la lecture de cet acte...

LXV1II
#s

—L'idée de . constituer en votre 
faveur cette rente viagère cst-cllc ve­
nue spontanément à madame votre 
belle fille, lui a-1-elle été suggérée f 
—demanda le juge d’instruction.

—Elle lui a été suggérée, ceci n’est 
pas douteux...— répliqua la doua- 
rière.

—Par qui ?
—Par le docteur d’Harblay.
—Cela devait être en effet...—dit j 

le magistrat après un silence.— La 
pauvre femme absolument dominée, 
subissait en toutes choses l’influence | 
de cet homme...—Le docteur d’Har- • 
blay agissait dans son intérêt propre, 
en ayant l’air de ne penser qu’au vô- j 
tre...—Il comptait sur les libéralités 
conseillées par lui pour vous fermer j 
la bouche quand il épouserait la veuve 
de sa victime...—De même s’expli­
que la donation, de la propriété de 
Chantilly...—L’unique but de cette 
donation coïncidant avec l’ordre 
brutal de quitter le Chalet, était d’é­
viter toute révolte de votre part...— 
Si habile que soit M. d’IIarblay, il 
s’est trahi par un trop grand luxe de. 
précautions...—Son jeu est visible !

—Grand Dieu !—s’écria la baron­
ne Germaine feignant la stupeur.— 
Une si monstrueuse dupliçité cst-cllc 
possible !...

—Elle est possible, n’en doute/, 
pas, mais grâce au ciel et à Injustice, 
les calculs du scélérat tourneront con­
tre lui /—L’empoisonneur du baron 
de Trêves ne récoltera points les fruits 
de son crime !

L’interrogatoire était terminé.
La douairière signa sa déposition 

et rejoignit Leonide qui l’attendait 
dans une vestibule précédant le cabi­
net du juge.

M, Ferrouillat fit appcllcr Georges* 
de Nervillc.

Le cousin de Max entra la tête 
haute, très froid en apparence, affec­
tant un calme qu’au fond il était loin 
d’éprouver. .

L’interrogatoire commença.
Nous n’en reproduirons point le 

début, les premières questions du ju-, 
ge différant peu de celles qu’il venait 
d’adresser à la baronne Germaine.

Gcorgcrcpondit à tout d’une fa­
çon à la fois très simple et très-logi­
que.

Il confirma de point en point les 
déclarations de sa tante, puis le juge 
d’instruction entra dans un nouvel 
ordre d’idée et demanda :

—Après la triste mort de votre 
cousin, le hasard vous a mis une ou 
deux fois en présence de M. d’Har­
blay ?

—Oui, monsieur.
—Quelle impression a-t-il produit 

sur vous ?
—Je l'ai trouve très-changé...Il 

m’a paru souffrant...Son apparence 
était celle d’un homme écrasé sous 
le fardeau d’un chagrin ou d’un re­
mords.

—Etes vous resté longtemps avec 
lui f

—Quelques minutes,
—Vous souvenez-vous des paroles 

échangées entre vous ?
—Sinon de toutes, du moins de 

quelques-unes.
— Répétez-moi celles-là—
—Je témoignais ma surprise à M. 

d’Harblay de ne l’avoir pas revu au 
Chalet depuis la catastrophe...—Il 
me répondit presque textuellement, 
d’un air très sombre :—Qu'irais je 
y faire ?—Ou doit me haïr...—Je 
craindrais trop de m entendre adresser 
de justes reproches...—Un peu s ur- 
Pr‘s» je m’écriai :—Ah ! ça, mais 
docteur, quoiqu’un qui vous écoute­
rait parler ainsi, vous croirait cause 
fie la mort de Max ? ...

—Quelle fut sa réponse ? demanda 
vivement le juge d’instruction.

—Il n’en fit aucune.—Je le vis fris- , 
sonner de tout son corps...—lime' 
salua et s’éloigna brusquement.

—Quelle conclusion avez vous ti­
rée de ce silence, de ce frisson, de ce 
brusque départ ?

—Que le docteur d’Harblay s'était 
pris d’affection pour son malade et 
se reprochait amèrement de n’avoir 
pas su le sauver.

—C’est vous qui veilliez auprès de 
M. de Trêves quand il est mort ?

—Hélas, oui, monsieur... — J’ai 
assisté, avec une douloureuse épou­
vante, à son effroyable agonie.

Qui vous avait prié de passer la 
nuit ?

Le docteur d’Harblay.—Il ne s’en 
rapportait qu’à moi, disait-il, pour ad­
ministrer à mon cousin une potion 
dont il attendait les meilleurs effets... 
Lui-même donna la première cuille­
rée.

A quels intervalles deviez-vous 
donner les autres ?

—Au bout d’une heure d’abord, 
puis, toutes les dix minutes.

— Combien en avez-vous donne ?
—Trois...—la crise finale suivit 

presque immédiatement l’absorption 
de la dernière.— C’est .le valet de 
chambre qui veillait habituellement ?

—Oui, monsieur.
—Le docteur lui avait autorisé à 

se reposer cette nuit-là f
—Il lui en avait donné l’ordre...
Quelque chose vous a-t-il frappé, 

au cours de lu dernière visite, dans 
l’attitude du docteur ?

—M. d’Harblay semblait très agi­
té, très nerveux...— il avait les pru­
nelles vacillantes, le regard inquiet. 
—“ Je vais faire une tentative hardie, 
presque témérairem’a-t-il dit à 
plusieurs reprises Je dois en outre 
vous signaler un fait qui me parut 
sans importance au moment où il 
s’est produit sous mes yeux, mais 
qu’aujourd’hui j’envisage tout autre­
ment...

— Parlez 
instruction
lumière peut jaillir du moindre inci­
dent.

FOUYEAU fANZER

jKTo« 1 ©4

Kue Notre Dame
TROIS-RIVIERES.

R. M. WANZER & 00.
Out découvert la manière de faire fonc 

donner leur

Machine a Condi-c
Sans qu’elle ne produise aucun bruit.

CONCOURS
DES

MACIIIMB A COM

Seule médaille au Canada en compétition 
avec les premières machines américaines 
et canadiennes.

, monsieur ! . Dans une > ^ Montréal, premier prix et diplôme corn 
rien n’est inutile...— La j jUC le meilleur.

ISS 1-2
Je venais de quitter ma tante... ^ucun prix offert à Moutréal pour maelii- 

j entrais dans la chambre de mon cou- nes .*L c JUl]rc> 
sin pour y remplir la tâche que j’a­
vais acceptée...------Je vis le docteur A S ^«**<*5
cacher précipitamment un flacon dont Premier Prix partout où des premiers prix 
il venait de mêler quelques gouttes étaient offerts.
à la potion destinée à Max, OOO T7V A i ? y

— Vous êtes certain d’avoir vu ce- -1. v/ .Lu . I
la ? j Paris, Angleterre, Australie, Dublin,

—Je n’ai pu me tromper...—Le Philadelphie, Montréal, xorouto, etc., etc.
valet de chambre de mon pauvre Seule machine eu Canada avec bras 
cousin vous l’affirmera. j haut et mécanisme en acier.

en question il en-j GARANTIE POOR 5 ANS.
trait par une autre porte et remar- ; ' ---------
quait de son côté le fait qui me frap- Coudera depuis la mousselinejus- 
pait moi-même. qu’au cuir, de meme qu« le bois

—Vous en a-t-il parlé sur le ou le plomb,
champ ? i jJfl machine lu plus populaire parmi les

—Non, monsieur ; il ne m’en a canadiens parce qu'elle lait n’iuiportc 
parlé que beaucoup plus tard, après quelle ouvrage, 
la descente de justice faite au Chalet * 
de Lamorlayc, et l'exhumation du 
corps de Max.

—Vous souvenez-vous de la di­
mension et de la couleur du flacon f

—Je crois qu’il était de petite-tail- Pour donner une idée de coque les 
le et en verre blanc, avec une étiquet- Vfauzor sont estimés en Canada, la mai- 
te bleue 80,1 WRH** & Uo, qui représeiih* à îMout-

réal la manufacture de It. M. Wunzer & 
Co do Hamilton, a fait un contrat de 
10,000 Machines.

U. P. BUREAU & Cn:.,
194 line Notre-1 >:xine

T 11 OIS-Ji l VIE 11 ES.

Le soussigné sollicite respectueuse 
ment une visite à son magasin No, 104

—Le reconnaîtriez-vous Ÿ 
—J’en doute beaucoup.
— Regardez ceux-ci.
Le juge d’instruction désigna des

flacons posés sur une tablette.
Georges les examina, non sans un VT lv . .

frisson, car il voyait le flacon dans »«■ Notre-Dameoù ,1 lient.ni, assort.-
lequel.lavait volé la strychnine. lft clSlibr£ Manufacture \v!111Zcr & C».

1 m est impossible de me pio- qUq| puut vendre aux prix les. plus re­
noncer... dit-il au bout d une mi- duits. Comme on pourra le constater 
mite.—Je craindrais trop do commet- par les prix obtenus, ces machines don- 
tre une erreur. nent pleine et entière satisfaction t tous

M. Ferrouilat n’inssista point et ceux qui eu font usage. Tout? machine 
poursuivit : vendue par le soussigné est garantie pour

—Toutes les potions admistrées “À"?.:"1*- !>ruI,dr“ aussi en échange, des 
au baron de Trêves venaient-elles de 
la pharmacie de Chantilly ?....

—Non.— le docteur d’Harblay cn 
a préparé plusieurs chez lui.

. —Avez-vous, monsieur, quelques 
notions de médécinc ?

— Aucune...—Mon ignorance cn 
ce qui concerne la science médicale 
est absolue...

—C’est bien, monsieur ... — Une Lo #°w‘w|gn6 a transporté son bureau
. . coin mu nota» ru et auront do la Soiirnourio «inermere question, dans un tout au- cap do la Magdeleine etc, oie. en celui do

tre ordre d’idées : Supposez vous que Pierre Dosllots, Ecui r, notaire, ci-dovae.t

vieux moulins.
U. 1\ BUREAU k Cio, Agents.

M. d’Harblay put être épris de Mme oflico.lo fij-kioi M, Hart * ron u» No-U2»
r ___ * 1 Rue Notro-Da nu au Nord-Est di»i magasins

do Lnjoio «t Frère.
Trois-Rivières, 18 Avril 1883

P. LOTTINVILLE

Léonide de Trêves ?

(A Continuer)

MIS GE i T: ’¥1

Lu soussigné piévicnt scs nombreuses pra­
tiques qu’il transportera, au

PREMIER MAI PROCHAIN
son magasin d’épiceries au coin des rue*

st GEOiunc ii> y; A />/•:. i vx.
('olulu • pur lu passe, il tieiidia toujours cl» 

mains :

EPlCElllES,,
r///;.

CA Ffj
suions,

SA VOX
«ya. iVÇ.

spécialité «I • tabac canadien de première 
qualité.

—AUSSI .
fl.l VOIX 11, S O.Y, r, M'Dili OU'., .j C, >$’0 
Une visite est respecta* u-uiueut sollicitée.

ON ESI ME DU VAL. 
Trois-Rivières, Ig avril 1883.— lin.

ATTAQUES D’EPILEPSIE
—ou —

LE HAUT I*r.AJL,

m
Lv'V . R Wi 
jj 
[i

LOUER.
Le .siqierbe Hôtel situé sur i.i me

3D TJ jJ’Xj'HVQ' V. :
occupé autrefois t» ti* M. l'Oî.îQL L\. 
Beau site, cil *.tnhrcs sp.uj. uses, ci 
étable grande ut conf »rtabî .

Des chambr - peuvent être louévjs 
pour un Club on p ».«rdes p.n licu iers 

S'adVcs >. r à
ii : >• »•*•••»•• —, •
i. !.. '—- -

1 >«11 CUC U JDC/.e . ; .
^-Rivières 16 Avr

A. ViCiS OliiC.

lin bel emplacement situé sur la rue «!*• 
Forges, vis-à-vis la propiiélé «le Lut M. Craig 
Hart.

Conditions faciles.
S’adresser à

.Modamr A. E. lirrt.
Rue «les Forges. 

Trocs-Rivières, V2 Février 18^3.
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PGUn RSÏülAflS'K
La Névralgie. RH ;?. juc. Lumbago. le 

Mal d«: Keins, !>• deiii . de rUstoniac, 
la Cîouüe, l’U nn!n:ii:Hc. Inllamnuiliou 
«lu Gosier, Eiiîfueos et Foulures, Rrû- 
lures. Kiluuilcment». I Couleurs générale 
tin Corps, »l pour le Mal de Dents, 
<r< brilles. I our IMials < ! « Ireillcs Glacés, 
et pour toutes autres Douleurs et Maux.

Aucune préparation >ur la terre est 
» aie à rihiilc Si. Jucol»l Omiiiü remèdw 
exlerne >ain, certain, simple »*t bon 
mareiié. LVssai l'o.ûle peu, seuhrineiit 
.a j ctile somme <i«’ •’•<» cents, et Ions 
« •!.\ -nullrant de douleurs peuvent 

r jireuve positif du mérite que 
»i •«! i lue reclaim*.
■ni i*iion ont publiées dans ouze 

t’inéicntes.
• • • • r Ton» I *s iSrAguUtc* Kt Coninier» 

C;i lit s Pi* ^tcilorllira.

. ’OG l-iLER Si CIE.,
u »'! Imor«*. Mil.. II. S. A.

Jotirnnnx français.

•fOUIlXAUX IIKIIPO.MADA 1RES

AMELIORATIONS GU fflBt
DE

QUEBEC
AVIS AUX ENTREPRENEURS.

U Monde Illustré’’ un a 11. ..«•••• .§5 10(1 u u six mois...... 2.80
ta / Vcs.sc ill u gtrér ’ un 1111 «•••••••,.$1.80•« «« «i . six mois.... .. 0.90
Lo Revue de la Mo de” édition
co mplète avec patrons, gravures
et portraits, un un.» • • • «1 1 • i ««•••*..§0.00

six mois..
La Jicvnc île la Mode” édition
Miiiiplc avec patrons et gravu r«s
111: iis sans portraits, un •iU •••••«• . §3.00

six mois...... . 1.90

radicau:mi:xt un:ni—vas dp,
h LAG U K-—t-n Juif nia mage jteiulantvn moi* îles 
LV libres et Infaillibles Poudres centre V Kpilejtvie 
du Dll. QOVLA11D, pour couvain to les pa­
tients que ces poudres produiront tous les 
diets quo lions leur attribuons, non lotir ux- 
pédieroiispur la malle, fiMiic «lo part,cl gra- 
t uilemoiit, un «rt'lmut i 1 lui* «b* eo remède. 
Lymiim te l)r Uotilartl est le seul niédi tin qui 
ait tait• «le cette maladie une élude i péeiule. 
eteoinnie à-notre eonnaiswunce des îuillierti 
de tua Indes ont été radical riheni guéris en 
taisant usage «le ces POUDRllS, nous gntni>
1 issons une cure eeitaiee dans tous hs cas
ou nous vous iiDMirrriioxs vomi)
Ah U AA r. Tous malades devraient essayer 
oes l'oudres.au pluslnt et sy cèlivuiucro île 
leurs pouvoirs curatifs.

Prix : pour une grande boit.*, §3,00 pu 4 
boites pour $10.00, expédiées pur la malle 
dans aucune partie des Etats-Unis ou «lu Ca­
nada, sur réception «le l’aigent ou par Express 
C. U. I). Adressez

VS H k 110UlilN8 
300 Fulton St. llrooklyn, N. Y

LA CONSOMPTION
JPositiveixicn-fc Guérie.

Toutes petsonneK atteintes de cette mala 
lie désirant être guéries devraient essayer 
L R S i 7. L K Hll ES PO PD U ES D L J)ll El SS. 
A RR CONTRE la CÜXSOMJ Tl ON. Ces 
lomlres sont la seule préparation connue qui 

guérit la Coneoinptioii et toutes les maladies 
b* la U O llUi: et des POUMONS à la vérité 
;>ur la coutiaiico que nous avons en elles, 
aussi pour vous convaincre qu’il n’y a pas do 
dagm*, nous enverrons à tout patient, par la 

malle, franc du port, une boite gratis.
Nous 11’exigeons pas votre argent que vous 

11 « soyez pleinement satisfaits île leurs pou­
voirs curatifs. Si vous tenez à la vie no di.Tè- 
rez pas d’essayer ccs POUDRES vu qu’ellu 
vous guériront infailliblement.

Prix, pour une grande boite, §3,00 ou 
•oites pour$10,00 expédiées par tonslesEtat 
Unis ou le Canada, par la m die, au reçu 
’argent, Adressez,

ASH ,v* KOP.JMNS.
3U0 Fulton St., Rroocklyn. N.-Y 

13 Octobre 1882—la. *

§500 de rôcomjHUHC r 1

f Aes soumissions eaclietées, adressées au 
i. J soussigné «•! endossées Soumission 

pour les TRAVAUX DU .HAVRE DE QUE- 
REC”, ser.iiil r çne.s à eo bur eau jusqu’à mer­
credi, lo 2me jour de MAI prochain, \ 3 
heures P. M. inclusivement, pour la cons­
truction d’un QUAI AVEC PAREMENTS EN 
PIERRE et «l ime entrée au Dassin-Dock et 
autres travaux qui s’y rattachent, suivant un 
plan et spécification que Pou peut voir à ce 
bureau, oil l’on peut se procurer des blancs «le 
soumissions.

Les soumissionnaires sont prévenus que 
leurs soumissions ue sero it prises en consi­
dération «j 11.: si ell ’S sont faites surdos for­
mules imprimées fournies par la Commission 
du IIâvr«:, que tous les blancs en soie.it lit rie— 
tcineiitivmpl is avec les chiffres des prix,et si­
gnés de leurs propres signatures.

Chaque foumission doit être accompagnée 
«l’un chèque de banque accepté pour .$7.500 
fait p ayable au Miuistr • dos Travaux-Publics 
«lu Canada, et la p tkouii • à «pli le contrat se­
ra accordé «l**it être préparée à îéj oser couum* 
garantie entre les mains «lu Ministre «les Tin— 
vaux-Publics une somme dont les $7,500 !••- 
ront partie, équivalente à «dnq pour cent «lu 
montant du contrat, laquelle somme sera 
confisquée si l’*:nti «•preneur n’exécute, pas 
l’ouvrage.

•Si un soumissionnaire quelconque refuse 
d’entreprendre les travaux lorsqu’il sera appe­
lé à le faire, hi chèipie accompagnant sa soii- 
mis-dou sera confisqué, si ta soumission n’o*t 
pas accepté»; b* chèque sera remis.

Les commissaires 11 : s’engagent pas à accep­
ter lu plus base ou aucune «les soumissions.

A. H. VERRE’!’,
Secrétaire.

Bureau «les Commissaires «lu ïlûvre,
Q'iébec, lü avril 1883.

J OIJ UN A IJ X QUOTID t E NS
“ Ec Moniteur üniocrsel V avec 

prime de grande valeur et le 
compte-rendu in extenso «les d«'*-
h.its, parlementaires, un an............Sltt.GÛ

six mois... 7.00
“ />«’ Petit Moniteur" ( un an.......  $7.ü()
•’ La P, lit a Presse" J .-ix mois.. B. 80
“ Jj Avenir Militaire" un au.......  §3.50

“ “ six mois.... 2.00
“ La Mosaïque" revue mensuelle,

artistique et littéraire, un an... SI.S0
tix mois. 0.93

“ 1/Art Contemporain’’ 100 gra­
vures JMiolotypio.......................... §20.00
l’ourle Panorama du h» Bataille de 

Cliainpigny, gravure sur acier, mesurant 
12 pieds «le long sur un de large et divisé 
en 1 panneaux distincts, uoi lecteurs 
n’ont qu'à envoyer 30 ets. en timbres 
postes à M, l’oursin Escandc, et ils rece­
vront cette hello primo dv Uonilr Illus­
tre.

NOUS paierons la récompense ci-dessus 
pour chaque cas «le nmlmlio du foia, dy.H- 
popsie, mal «le této, InîTlgesiloiq constipation 

«lue nous ne pourrons pas gitéiir avec l«:s pi— 
IiiIoh végétales pour le foie «lu Dr. West, lors- 
<tu«* l’on ama suivi exactement les prescrip— 
t ions. Ces pilules «ont purement végétales, et 
donnent toujours satisfaction. Elles s«»nt recou - 
vertes avec «lu sucre et en grandes boites 
contenant 30 pilules ; prix 25 CENTS. A 
vendre chez tous l«*s pharmaciens. Déliez- 
vous «les coûtr«.façons et des imitations. Les 
véritables sont faites seulement par JOHN 
C. WEST R, CIE, fabriquants rb* jdlulos, à 
Chicago et Toronto. Un paquet «l’essai sera 
envoyé gratis par la malle sur réception d’un 
timbre de 3 cents.

}

Les cnvtdnppcs contenant lus soumissions 
d««iv nt être endossé s: “ Soumission pour I s 
Travaux du Havre «!•• Québec, ’’ et a«lr«*ssées 
nu Serré taire des Coimnissai-rcs «lu Havre do 
Québec, 1*. Q.

AVIS IMPORTANT.
M- J. II. Zll i

Trausporteni son atelier «le tailleur

------DU------
]S^o 50, Ruo du Blaton

Aü Hîo. 58
Rue l^lotre - Dame,

( En haul du magasin de M. Lucien Lai nie.)

A VIS.
Les signatures des soumissionnaires «loivont 

être laites dans leur écriture respective.
17 avril 1883—M f. .

► » .* f -< K

ÆGE MILITAIRE • ROY\L 
CANADA.

Le soussigné prend occasion pour informel 
ses amis et le public en général, qu’ayant en­
gagé «les ouvriers de première ciasse, il c.st 

| «m mesure «b* satisfaire à toutes les commnn- 
I des qui lui seront adressées.

Eu se présentant à «’établissement «Je M. 
Guillcmctto, le dandy est sûr «le trouver poui 
ses habits 1111e coupe ébicnute et un travail 
«les plus liais. Un apprentissage dans les 
premières maisons américaines permet u * 
soussigné do garantir son ouvrage.

M. Guillemottc n’est pas inarch uul-taillcur, 
eo «pii lui peimet, hors «le tous doutes, «le 
donner un bon conseil, quand il s’agit «le 
choisir «tans un lot «le marchandises, avla 
aux Messieurs «le la campagne.

M. Uuillâinette est le tailleur «le plusieurs 
marchands «le cette ville.

.J.-lïto. ZOfCL G U1 LL EMETTE
f»Sj Rua Notre-Damo. 

(E11 haut «lu magasin de M. Lucien Lajoie) 
Trois*Riviè»eit 1er Mars, 1333.
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La SanLé c’esi la Richesse
Du. JC. O. Wbht’s Nkhvb axü Duaix Tukat 

mknt : U11 spéelllque pour l’Hystérie, le Ver­
tige,' les Convulsions, le Mal «le tête Nerveux, 
la Dépression Mentale, la Forte «le la Mémoi­
re, la Spurn atorrhae, l’Impotence, 1« s Emis­
sions involontaires, la Vieillesse Prématurée 
causée par les excès, l’abus «le soi-inême, ou 
se laisser abuser, ce qui conduit à la misère, à 
la degradation et à la mort. Une seule botte 
suffit pour guérir ces maladies à leur début. 
Chaque boite renferme un mois «le traitement 
U11 dollar lu boite ou six boites pour cinq 
dollars ; envoyées par la malle franches de 
port, nu reçu «le Pnrgout. Nous garantissons 
que six hoitys dc.cc r, mèdc guériront «l’im­
porte quel cas «les maladies ci-dessus énumé­
rées. Sur lu réception de ciinj Dollars, nous 
enverrons six boites et nous nous engageons 
à remettre l’argent à ceux qui n’en atiron 
pas pleine et entière satisfaction.

Vendues par MM. IIŒBNER «t WILLIAMS 
seuls ngOuts pour Trois-Rivioles, pour «MM. 
C. West «fc Coj, seuls propriétaires,' King 
street, Toronto, Ont,

320 mT!)
L a Vit1 Lu I; 

DANS LA

Les examens annuels pour admission 
comme Cadet auront lieu le G Juin 1883.

On pourra obtenir des renseignements en 
s’adressant au Departement «le la Milice et 
de la Défense, Ottrwu.

5 Mars 1883. 4m.

ON DEMANDE
Immédiatement à ce bu­

reau un gaiyon do 12 à 13 
ans, sachant lire et écrire, 
comme apprenti imprimeur

Contrée du Lnc-nu-Diabtc,
Montagne de ta Tortue et

Rivière Souris
NOkÙ DU OASCOTA

Tributaires du Bureau dus Terres «les Etats* 
Unis à . *

GRANDES F0ÜR0HES-D1K0TA
5hliq)es SctdiaiitH’lIcM «t pl< 

neH do particularités expédiées franca 
par la Malle, à toute adresse par

rr. 1\ Mc. SA T,JL Y,
Agent voyageur Général du Chemin de or

@T. PAUL, 
MINNEAPOLIS & MANITOBA 

28 E Front Street, Toronto,

563832
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LE CONSTITUTIONNEL

CONSTITUTIONNEL

Trois-Rivières, 13 Juillet 1883.

BOWS COMPTES FONT LES 
BONS AMIS.

LA CONTESTATION DE 
TROIS-RIVIERES.

. Le confrère semble croire que j à £250,000 a tellement augmente dc- 
nous nous présentons comme jan i Puis quelques années qu’on ne pour-1 f-iî*- ___ Aâ—. 4. JL -1»____'

/,’Electeur fait une grande affaire 
du jugement qui a été rendu 
dans la contestation de Trois- 
Rivières, en Gourde révision, lundi 
dernier.

Inutile de relever les injures 
que VElecteur adresse à M. Dumou­
lin et M. Malliiot, son avocat. L’011 
sait ce que vaut une accusation 
lancée par cette feuille.

Mais il est une erreur dans les 
faits que nous tenons à relever, 
sans tenir compte des insanités du 
journal à M. M. Ern. Tacaud et 
Clis. Langelier.

Voici les faits de la cause, que 
nous exposons pour lediiication 
du lecteur.

M. Dumoulin, lors de l’enquête, 
pour mettre fin à celle-ci, a admis 
par son avocat, Thon. M. Malhiot» 
que des cas de corruption suffisants 
pour rendre son élection nulle 
avaient été commis et a consenti 
que sont élection fut annulée.

Ce document a été dicté au clerc 
par Thon. M. Mercier,lui-même,con­
seil du pétitionnaire, et en présence 
de M. Turcotte,

Le document a été signé par M. 
Malhiot, en présence de M. Du­
moulin et de toutes les autres par­
ties, et considéré comme complète­
ment suffisant.

Nous tenons à dire que c’est la 
cour de Révision qui, la première, 
a soulevé l’objection que l'admis­
sion aurait dû être signée par M. 
Dumoulin, et non par son avocat.

En face de cette objection, M. 
Turcotte se décida à soumettre sa 
cause sur la preuve déjà faite, pré­
tendant qu,il y avait des faits de 
corruption suffisamment établis 
pour annulation.

Dans F intervalle de la cause, M. 
Turcotte, sans consulter le défen­
deur, ni son avocat, retira le dépôt 
qui servait de cautionnement.

Puisque la cour ne trouvait pas 
le consentement suffisant, et M. 
Turcotte voulant risquer sa cause 
sur la preuve incomplète qui exis­
tait au dossier, était-il étrange que 
M. Dumoulin, ne trouvant pas la 
preuve suffisante pour l'annulation 
de son élection, et pensant que le 
tribunal pourrait être de cet avis, 
prétendit que la cour 11’entende 
pas la cause avant que le dépôt 
exigé par la loi lut de nouveau dé­
posé au greffe pour répondre des 
frais.

il demanda à la cour de renvoyer 
la cause, faute de renseignement.

Voici les faits que nous exposons 
dans toute leur simplicité. Y a-t-il 
lieu de croire qu’un confrère autre 
que l'Electeur, de Québec, se ren­
drait coupable d’attaque aussi bru­
tale que celle que nous lisons dans 
son numéro du 11 courant

L'Electeur se permet un langage 
insultant à l’adresse de M. M. L‘ U- 
inoulin et Malhiot, langage qu’il 
prête à M. F. Langelier. Ce der­
nier a-t-il réellement dit ce que son 
oigane lui met dans la bouche V 

Nous hésitons à le croire. Dans 
tous les cas, si le fait est vrai, nous 
no pouvons qu’en plaindre, et M. 
Langelier, qui se serait servi de 
l’absence de ses adversaires pour 
les attaquer, et de l'Electeur qui se 
fait l’expression do ses idées.

Toute la presse libérale est una­
nime à demander les writs pour la 
nouvelle élection do Jacques-Car­
tier, et nous citerons notamment 
l'Electeur, de Québec, qui déploie 
un zèle touchant.

Nous ne relèverons pas toutes 
les assertions du confrère, qui réé­
dite ses anciennes rengaines contre 
M. Mousseau.

Nous n’avons pas mission, du 
reste, pour défendre celui-ci qui a 
ses organes autorisés.

Nous avons eu notre franc-parler 
sur toutes les questions qui se sont 
présentées devant la législature 
de Québec. Envers et contre tous, 
notre opinion n’a varié que quand 
l’intérêt public était à sauvegarder.

Sans craindre les reproches de 
nos amis, nous avons dit ce que 
nous pensions de l’administration 
du jour. Notre témoignage 11e peut 
donc être suspecte, quand nous 
parlons du gouvernement Mous­
seau.

Le Constitutionnel est le seul jour­
nal, appartenant à la presse con­
servatrice, qui ait assimilé le cas 
de l’élection de Jacques-Cartier à 
celui de M. Bachand, à St. Hya­
cinthe, ce qui 11’empêche pas l'Elec­
teur, en nous répondant, sans nous 
nommer, de tenir tous les confrères 
amis responsables de notre opinion.

C’est peut-être ici le moment de 
taire remarquer le parti-pris qui 
existe chez certains de nos con­
frères de nous emprunter, non-seu- 
lememnt nos articles et nos nou­
velles, mais même 110s idées, sans 
en donner crédit. ,

Sans nous prononcer au mérite 
sui l’administration Mousseau,nous 
constatons qu’elle possède en cham­
bre une forte majorité. La session 
prochaine n’est pas imminente,donc 
il importe peu que M. Mousseau 
soit élu de suite.

Nous référons le confrère au 
statut de 1875 qui, comme le dé­
clarait ces jours derniers l’orateur 
de la chambre d’Assemblée, M. 
Taillon, à un reporter du Slur, est 
très-vague sur la matière.

En résumé la question se réduit 
donc à peu chose, et le voici, ce 
résumé :

M. Mousseau, dont l’élection a 
été annulée pendant la vacance, 
peut compter sur une majorité ; 
par conséquent son élection n’im­
porte peu avant la réunion des 
chambres. Il a, du reste, le statut 
et l’opinion de l’orateur en sa fa­
veur.

Lors du décès de M. Bachand^ 
le gouvernement Joly se trouvait 
en minorité, puisque pour se 
maintenir, il était obligé de comp­
ter sur la voix de l’orateur.

Et cependant nos adversaires, 
11’en sont pas moins restés pendant 
onze mois, sans émettre les writs 
pour l’élection de St. Hyacinthe.

Nous l’avons déjà dit dans 
d’autres circonstances ; la presse 
libérale, quand il s’agit de nous 
combattre, 11e regarde pas aux 
moyens.

Le mensonge, les fausses inter­
prétations sont sa monnaie ordi­
naire.

Et c’est ainsi qu’on nous fait du 
journalisme au Canada.

anglophobe, que nous deman­
dons la tête de tous les employés 
anglais.

Il aurait complètement tort d’en­
tretenir pareille pensée à notre 
égard.

Nous ne sommes pas exclusif; 
mais ce que nous demandons, c’est 
que justice soit rendue à nos na­
tionaux comme aux anglais.O

Quoiqu’on dise le confrère—s’il 
11e l’a pas vue, ce n’est pas notre 
faute V—nous avons lu dans les 
journaux de Québec la liste de 
vingt-six noms d’employés cana­
diens-français remerciés de leurs 
services, et pas un seul nom an­
glais.

Dans notre article, nous ajoutions, 
qu’à notre connaissance personnelle 
—nous pouvrions à la rigueur citer 
des noms—plusieurs sinécures sont 
occupées par des employés anglais.

Encore une fois, voici notre pen­
sée :* (pie l’on retranche les em­
ployés inutiles dans le service ci­
vil, mais que Von n’aille pas frap­
per seulement sur les nôtres. Voilà 
notre pensée et nous prions le 
Montrent Herald de ne pas l’inter­
préter autrement.

INFORMA TW NS.

L’immigration de l’Angleterre au 
Canada a considérablement augmen­
té ccttc année. Dans le mois de mai 
dernier 50,240 passagers d’origine 
anglaise sort débarqués sur la terre 
d’Amérique. La classification des im­
migrants est comme suit:

1S83. 1882.
Anglais........  21,659 18,679
Ecossais...... 4.103 4,008
Irlandais..... 24,478 1 S. 5 71
Ces immigrants se sont fixés :

Eta ts- U n is C a n a d a
1SS3. 1882. 1SS3. i8S2-

Anglais. 11,384 10,822 5,127 4,761
Ecossais 1.950 2,461 1,195 1,070
Irlandais 19,672 15,206 3995 2,636

Total de im­
migration

Entendons-nous.
Le Montréal Herald revient à la 

charge au sujet de notre dernier 
article sur la commission du ser­
vice civil. Notis n’avons nulle 
objection à engager un polémique 
avec le confrère sur la question ; 
d’autant moins de répugnance que 
nous sommes depuis longtemps 
désaccoutumé à un langage aussi 
courtois, de la part d’un confrère 
journaliste.

Seulement nous avons le droit de 
demander au Montréal Herald, qui 
cite en entier un extrait de notre 
article, de ne pas dénaturer notre 
pensée. •

anglaise.. 83,000 28,180 10.377 8,407
Le Canada a reçu à peu près un 

tiers de l’immigration anglaise cette 
année. Si on compare ce mouvement 
d’immigration avec l’année dernière, 
c:i trouve une augmentation de 25 
pour cent pour le Canada et 17 pour 
cent pour les Etats-Unis. Dans les 
cinq derniers mois, cette année, 140,­
921 personnes ont immigré de l’An­
gleterre, ce qui accuse une augmen­
tation de 14,577 sur la période cor­
respondante en 1SS2. Sur ce nombre 
il y a 9,792 Irlandais et 5,739 An­
glais, tandis que l’immigration écos­
saise a diminué à 954.

Voici les nouveaux règlements re­
latifs à l’exportation des spiritueux :

Aucun brandy, gin, Whisky où 
autres spiritueux distillés ne seront 
importés dans aucun port du Cana­
da, sur aucun navire ouvert sans pont, 
ou dans aucun navire ayant une ca­
pacité de moins de vingt tonneaux 
de port enregistré ou sur aucun véhi­
cule de terre autre qu’un chemin de 
fer, ou dans aucun baril ( excepté 
pour les spiritueux embouteillés con­
tenant moins de cent gallons, mesure 
de vin). Il y a cependant une excep­
tion en faveur de l’exportation en 
vue de la fabrication, tel que pourvu 
par un ordre en Conseil du 29 no­
vembre 18S2, qui, par les règlements 
actuels est maintenant en vigueur. 
Il y a ici un proviso. Ces spiritueux 
doivent être importes directement de 
la Grande-Bretagne, d’autres pays 
de l’Europe, des Indes occidentales, 
en barils qui ne devront pas être d’u­
ne capacité moindre que des octaves 
ou des casques.

Les vins où la liqueur de Malte 
ne seront pas importés d’autres pays 
que ceux qu’on vient de mentionner, 
et ils le seront en barils de la capaci­
té ordinaire aux usages du commerce.

Tous spiritueux importes contrai­
rement à ces règlements sont suscep­
tibles d’être saisis,

De 1863 à 1872 il est mort en An­
gleterre, 10 personnes laissant à leurs 
héritiers éplorés, plus de £1.000,000; 
53 laissant plus de £500,000, et 161 
qui ne purent se faire pleurer que pour 
£350 000. Pendant la décade suivante 
18735 1882lcs héritiers ont encore été 
mieux traités que par le passé. 13 per­
sonnes laissant plus de .61,000,000, 
56 plus de £500,000 et I9iplusdc

rait le citer sans être taxé d’exagé­
ration.

La voie ferrée du Pacifique Cana­
dien vient d'entrer en opération 
entre la baie du Tonnerre et Winni­
peg- #

Les directeurs de la Compagnie 
pensent que la ligne sera à l’automne 
complétée jusqu’au pied des Monta­
gnes Rocheuses.

Elle est maintenant terminée jus­
qu'à 718 milles au-delà de Winnipeg.

M. Eugène Veuillot annonce qu’a- 
près une revue rapide des papiers de 
son frère il fera paraître prochaine­
ment :

Deux volumes d'Œuvres inédites 
de Louis veuillot.

Deux volumes de Derniers Mélan­
ge.

Deux volumes de Correspondan­
ces.

± *
Sir Hector Langcvin doit partir 

lundi pour l’Ouest, relativement à cer­
taines affairesde son département.

Les membres de la Tresse de 
l’Etat du Maine, avec leurs parents 
et leurs amis, au nombre d’environ 
cent cinquante, sont arrivés à Ha­
lifax hier après-midi.

Aujourd’hui les membres de la 
Presse d’Halifax leur ont fait faire 
une excursion dans le hàvre.

Dans l’après-midi, ils assisteront 
à une représentation à l’Académie 
de Musique.

Ils repartiront en corps de la 
ville demain.

Le choléra franchira-t-il l’Atlanti­
que ? Le N cto York Times s’est posé 
cette question, et voici comment il y 
répond :

“Dix années seulement se sont 
écoulées depuis que le choléra a sévi 
aux Etats-Unis. En 1S73 il a frap­
pé généralement toute la vallée du 
Mississipi, il y a eu 7,000 cas dans 
près de 300 localités, et un peu moins 
de la moitié des cholériques a été 
sauvée. Cependant, la frayeur éprou­
vée en Europe trouve de faibles échos 
sur nos côtes, tellement est grande la 
confiance dans l’œuvre de la quaran­
taine. Sans doute, il n’y a pas de 
causé suffisante d’alarme, à l’heure 
qu’il est. Et cependant on peut se 
demander si la marche du choléra 
n’est pas encore plus mystérieuse que 
celle de la fièvre jaune. Son poison 
se cache et sc transpoi te très facile­
ment et on ne peut assigner de limite 
à la durée de sa vitalité.

“ De sorte qu’à cette époque de 
voyages faciles et d’émigration, il n’y 
a pas de localité qui soit entièrement 
à l’abri de ses attaques. Ainsi, en 
1873, la maladie a éclaté dans trois 
centres bien distincts, sur des points 
éloignés les uns des autres, tels que 
des villes de l’Ohio, du Minnesota et 
du Dakota. Le germe y avait été ap­
porté par des émigrants venant de la 
Hollande, de Suède et de la Russie. 
Les navires étaient en très bon état 
sanitaire, les passagers également, 
jusqu’à ce que leurs bagages fussent 
ouverts au cœur même du pays, dans 
les régions froides du Nord et les vil­
les lointaines de l’ouest. Alors la ma­
ladie a éclaté d’une manière très vio­
lente. lien résulte qu’il faut surveil­
ler avec la plus grande attention les 
bagages et non les marchandises.

“ Le choléra n’est pas contagieux, 
et ne provient pas de causes locales, 
comme par exemple, la fièvre jaune. 
La seule manière dont le choléra 
puisse arriver aux Etats-Unis, c’est 
par l’importation de son poison spé­
cial contenu dans les déjections 
d’une personne malade, et transporté 
dans les vêtements, la literie, etc. 
Quand les paquets sont ouverts, les 
particules desséchées qui peuvent 
avoir survécu par le chaud, le froid 
ou l’humidité, pendant un ceit.iin 
laps de temps, peuvent être respirées 
ou avalées. On peut voir ainsi que la 
quarantaine contre le çholéra est un 
véritable problème à résoudre.”

gularitc admirable. A une grande 
elegance, ce journal joint l’attrait de 
magnifiques morceaux de musique 
et d’une rédaction sachant joinclie 
l’utile à l’agréable.

En fait de musique et de chant, le 
dernier numéro contient deux roman­
ces fort distinguées : l’une tirée de 
Puni et Virginie, l’un des chefs- 
d’œuvre de Victor Massé, et faut ne : 
N'effeuillez pas les marguerites, est 
une délicieuse mélodie qui a toujours 
beaucoup de succès.

L'Album contient aussi une Valse 
fantaisie aux ondulations souples et 
gracieuses ; c’est un nouveau fleuron 
que Bcrtini vient d’ajouter à sa cou­
ronne. Ce morceau est excessivement 
rare et presqu’impossiblc à se procu­
rer.

Sur la littérature musicale 1'A/bum 
publie des écrits remarquables et de 
natures à compléter les études de 
ceux qui s’occupent de musique. Ce 
journal en développant le goût du 
bel art, est destiné à rendre de pré­
cieux services à la société canadienne. 
—Le Monde, Montréal.

La Gaudriole.
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N. H. Ces trois derniers chevaux 
ayant droit au second prix, leurs 
propriétaires ont préféré se pu viager 
les deuxième et troisième prix plu­
tôt que do trotter de nouveau pour 
ces deux prix.

Three-Rivers Roy. | •_». 3. ) 
Three.Hirers Roy, 2. 3. |. I 
J.nncy, 3. -1. *2. J

Un nouveau recueil dc chansons 
vient de paraître. Il a pour titre La 
Gaudriole, et contient des chan­
sons comiques et des chansonnettes 
excessivement bien choisies et pour 
la plupart inédites.

On n’a pas oublié sans doute M. 
Etienne Lévy, cet artiste français qui 
nous a tant égayé l’hiver dernier ; 
presque tout le répertoire de cet ar­
tiste se trouve dans La Gaudriole.

De plus, cet excellent recueil con­
tient un bon choix de monologues 
en vers et en prose des meilleurs au­
teurs.

Nul doute que tous les amateurs 
voudront sc procurer ccttc jolie col­
lection dc chansonnettes, et ils auront 
raison, car elle possède un immense a­
vantage sur toutes les autres du même 
genre ; toutes les chansons comiques 
et les chansonnettes qui s’y trouvent 
sont publiées avec la musique, Prix : 
40 cts. S’adresser aux éditeurs, A. 
Filiatrcault etCic, No 8, rue Ste Thé­
rèse, Montréal.

Notes Locales.

Nous apprenons avec plaisir que 
les Révds. M. M. Dupont et Godin, 
lous deux galiciens professeurs au 
Séminaire de Trois-Rivières, et de­
meurant aux Etals-Unis, sont en 
cette ville depuis mercredi soir. Ils 
repartent aujourd’hui même.

Nous venons de recevoir la li­
vraison du mois (1e juin des Nou­
vel les soirées canadiennes dont voici 
le sommaire :

lo. Toésie (1870,1. L. Fréchette.
-o. Chronique. T. Chapais.
3o. Souvenir de Rome. A. B. 

Rout hier.
•lo. La Tresse. N. E. Dionne.
5o. Peter McLeod. A. Buies.

Nouveau pèlerinage, le 18 du 
courant à Ste. Anne (le Beaupré. 
Le bateau partira du port St. Fran­
çois à six heures du soir, et arrêtera 
à Trois-Rivières et à Ste. Angèle 
pour prendre les pèlerins. Le re­
tour aura lieu le lendemain, sur le 
soir.

Ce pèlerinage se fait sous les 
auspices du Révd. M. Panneton, 
#uré de St. Grégoire.Cj

Nous sommes heureux d’ap­
prendre que Ton est à organiser 
une excursion (le plaisir dans le 
haut du ileuve par le splendide va­
peur Trois-Rivières, pour le 21 cou­
rant. Nous applaudirons de tout 
cœur à ce mouvement qui ne peut 
manquer de réjouir tous les vrais 
amis (lu grand air et des frais om­
brages par ces temps de grandes 
chaleurs.

“ L’Album Musical.”

Les amateurs de bonne musique et 
tous ceux qui sont doués du -enti- 
ment artistique sont en droit de se 
réjouir du succès dc XAlbum Musical. 
C’est le meilleur recueil dc musique 
et dc littérature musicale qu’ou puis­
se désirer dans ce pays.

L’accueil favorable qu'a fait le pu­
blic à cette feuille unique en son gen­
re, lui a permis d'effectuer cl’i impor­
tantes ameliorations dont bénéficie­
ront les abonnés. La musique que 
contient chaque numéro, au lieu d’ê­
tre composée par le procédé ordinai­
re dc la typographie, est maintenant 

£250,000. suivant le Spectator ic nom- gravée sur le zinc, ce qui lui donne 
bre des fortunes s’élevant dc £100,000 | une plus belle apparence et une rè-

Nous publions aujourd’hui un 
compte-rendu complet des courses 
de mardi et de mercredi qui, comme 
nous l’avons déjà annoncé, ont été 
un succès réel. A part l’arrestation 
d’un pochard, le plus grand 
ordre a régné sur le terrain dc 
l’hippodrome. Dans le compte­
rendu, nous avons omis le 110m des 
juges que nous donnons ici : MM. 
Jos Toitras, de Québec ; M. Tail­
leur, de Berthier (en haut), M. 
Bailly, de Champlain, T. Dorion, 
de Trois-Rivières, Ern. Hondo, de 
St. Célestin.

Nous manquerions à notre de 
voir, si nous n’adressions nos ldi- 
licitations les plus sincères à M. 
Godfroi Caron, qui s est donné un 
mal extrême pour organiser cos 
courses, de concert avec M. Allred 
Gouin, secrétaire du comité.

Le succès venant couronner leurs 
efforts, ces deux messieurs ren­
contrent la récompense de leur tra­
vail.

Them 1er Jour.
lo Hotirxo dc.< Ilôtclicr.s ($25) 1er $12.0'b 

2nd $8.00, 3e $'..00.
lo. Jennie I. 1. I. * Jns OtiovuIU-r
2 o. .Varie-Rom se, 3. 2. 2. Lh. Rergeron
3o. Triis-M vitres, 2. 3. 3. V. X Panneton

2o COURSE.
Ouverte h toiw chevaux till District,($ 10 00) 

1er $20.00, 2nd $12.00, 3olne $L0().
lo. Thrte-Jlivtrs Jloy 1.0. 11, Jno. Oiroix 
2o. Three-Ri vers Jloy 2. 0. 2, 2. P, Lacroix

3e COURSE.
Ouverte i\ tous chevaux du District qui 

n'ont jamais payé dVntrée, (30.00) 1er $15 00 
2nd $i0.00, Heine $6.00.
10. W Oiseau Ilouye, 1. 1. 1. Narc. Oèlinas 
20. VHirondelle, 2. 2, Lh. Ucrgaron
3o. Tom, 3 3, 3, T. St. Pi* rro

(Ltclcgntpjm Ccncntlc.

Londres, 12—Robert Steele èc 
Cie, de Greenock, anciens cons­
tructeurs de navires sont en fail­
lite.

Le passif est très-considérable.
Le gouvernement 11’a pas l’in­

tention de retenir en quarantaine 
les navires arrivant en Angleterre 
dus Indes ou de l’Egypte.

Le comité conjoint des Lords et. 
des Communes a rejeté le projet de 
construction (lu tunnel anglais.

Le vote a été de (J contre 4.
On rapporte que le comité des 

Lords qui a actuellement eu consi­
dération, le projet de loi de la te­
nure des terres en Irlande, trouve 
que la clause (le cette loi qui a 
trait à l’émigration n’a pas rempli 
le Lut. qu'on en attendait.

Le mode d’évaluer les terres en 
vertu de cette loi est aussi déloe- 
tueux.

Los relations entre les landlords 
et les tenanciers ne sont pas amé­
liorées.

Les tenanciers deviennent de 
plus en plus démoralisés.

Le comité espère que l’agitation 
en Irlande aura pour effet de faire 
adopter une nouvelle loi.

O11 annonçait hier au procès des 
juifs à N.yreghaza, en Hongrie, 
qu’un témoin important de la dé­
fense s'était suicidé.

La mère de la tille Julia Va- 
mosia jure que la déposition de sa 
tille, prétendant avoir elle-même 
parler à la tille qu’011 dit avoir été 
assassinée et cela même après que 
le. prétendu meurtre eut été com­
mis, est une déposition fausse. Elle 
prétend que ccttc déposition a été 
faite par sa tille, parce que certains 

1 juifs ont promis de la marier.
La defense prétend que cette 

jeune tille qu'on a amené en Cour 
; 11e pourra rien jurer autrement 
que sous l’iniluen *e de la crainte 
(h* ses parents.

La défense a obtenu dc faire faire 
l’examen médical de cette lillc.

Londres, 12—Le Morning Post dit 
! que Challnmel Laeour a informé 

Lord Lyons (pie les règlements (le 
quarantaine seraient mis à exécu­
tion dans les ports français contre 
tous les navires venant de l’Angle­

! terre, si coite dernière ne prenait 
pas les m usures de précautions 
pour empêcher que le choléra ne se 
propage.

Une convention a été iaite entre 
Dc Lossopsel l’Angleterre pour lu 
construction il’un second canal de 

'de Sue* parallèle au premier canal.
Aux Communes aujourd hui, 

Chaplin a proposé qu'en vue do 
l’au*mienlalion de la maladie sur 
lès bestiaux, l’importation ne lut 

| plus permise des animaux venant 
j juS pays où existe la maladie et 
i dont les lois ne donnent pas de ga­
rantes suffisantes' contre la propa- 
.ration de la maladie.

1° • »

•s. . f **
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LE CONSTITUTIONNEL

Avignon, n’ayant pas vu sorti de 
sa chambre depuis plusieurs jours, 
son locataire, a fait procéder ù l’ou­
verture parun serrurier assisté de 
la police ; ils se sont trouvés en 
présence d’un homme agonisant 
sur un matelat sans draps de lits, 
et trois chats qui ont pris la lui te. 
11 avait une oreille et une partie du 
nez dévorés. Il a été transporté a 
l’hôpital où il est mort deux heures 
après.

Depuis onze ans environ, il ha­
bitait cette chambre où personne 
n’a pénétré. Les toiles d’araignées 
descendent du plafond à la hau­
teur d’un homme, la fenêtre en est 
tapissée et sur son lit même, elles 
avaient formé un ciel de lit. A 
terre des livres en quantité, des dé­
tritus. du bois, enlin un véritable 
cloaque. Il résulte des papiers 
trouvés chez lui qu’il se nomme 
Cabiran-Cabanes François-Laurensi 
ancien garde-magasin, contrôleur 
du timbre, en retraite ; il est né à 
Kabastens (Tarn.) On ignore s’il 
existe des parents.

Fou H.—La sœur du nommé Ro­
ger, américain, accusé du meurtre 
de Carleton, à Watertown, est de­
venu folle, par la douleur produite 
sur elle par ie malheur arrivé à son 
frère.

Elle était devenue un peu mieux, 
mais lorsqu’on a argumenté la 
cause de son irùre à Halifax sa po­
sition a empiré.

On doit l’interner dans un asile 
d’aliénés.

Pénible.--Vendredi dernier, dans 
une pauvre demeure au nord de 
cette ville, décédait une pauvre 
femme, âgée seulement de 24 ans.

Cette femme fut autrefois très 
jolie et elle reçut une excellente 
éducation.

Ses dépouilles mortelles ont été 
inhumées aujourd’hui par les auto­
rités, sans qu’il y eut de parents, ni 
même d’amis pour pleurer sur sa 
tombe.

Le mari de cette femme essaya 
de prélever au moyen de souscrip­
tions, un montant suffisant pour lui 
faire donner une sépulture con­
venable. Il n’a pu recueillir assez.

Le cadavre resta sans sépulture 
jusqu’à ce qu’on avertit les autori­
tés qu’il était une nuisance pu­
blique.

Avant de mourir, la pauvre 
femme essaya d’écrire l’adresse de 
son père, elle n’y réussit pas.

Cependant, d’après certaines
lettres trouvées clu.uu oon réduit ot
d’après des renseignements sur œ 
qu’elle fut dans sa jeunesse, on a 
découvert qu’elle est une des filles 
de la famille de douze enfants d’un 
planteur à l’aise, nommé F. J. 
tihearin, demeurant à I ittleton, 
Caroline du Nord.

Un jour qu’elle était en visite 
. , , , ... , , chez une dame Wilson, de Provi-

/u°U i*m a olc^ounc t (î quitter la j douce, elle lit la rencontre d’un

Un amendement a été V*?}?™'.'!. 
cotto motion et gagné par -° 1 
,t ,,, contre Dos t
gouvernement ont n
“T^'i o redes De­
mur's aujourd'hui. Chnllamel La- 
cour, en n'ponse a certaines r,nes- 

,,ui lui étaient posées a dit 
(Juc J(îs forces françaises actuelle- 
jUoiit au Tonkin étaient en nombre 
suffisant pour rencontrer l’ennemi 
dans toute éventualité probable.

Dans le cas où il y aurait des 
difficultés inattendues lorsque le 
Parlement ne sera pas en session, 
le ü’ouvernement convoquera im­
médiatement les chambres.

Il dit ensuite : “Il est mainte­
nant évident que Tuduc, le régent 
du Tonkin, est l’ennemi de la 
France. 11 ne saurait être plus long­
temps question de vouloir entrer 
en négociations avec lui, la Franco 
doit maintenant avoir recours aux 
armes.

“ Lu France n’occupera que le 
Tonkin. Idle n’a pas l’intention de
conquérir le Annum.

“ Los rapports laits par 1 ambas­
sadeur do Chine qu’un engagement 
aurait eu lieu ne sont pas fondés.

“ Je ne puis dire (pie les relations 
de paix avec la Chine subsisteront.

“ La Fiancé, et c’est sa politique, 
veut s’assurer qu'on respecte les 
traités faits avec elle.

“ La Chine s’est en premier lieu 
opposée à l’occupation du Tonkin 
par les Français ; mais une fois que 
la victoire de Hanoi a été rempor­
tée, la Chine a reconnu à la France 
le droit de punir Tuduc. ’’

“ Aux dernières entrevues entre 
Tricon e! Li Hung Chang, en der­
nier a adopté les vues conciliatrices 
exprimées par l'ambassadeur fran­
çais.

“ Les objections que ferait la 
Chine aux vues de la France ne 
sauraient arrêter sa marche, car la 
France est assez puissante pour 
mettre à exécution ce qu’elle pro­
jette au sujet du Tonkin sans dé­
clarer la guerre à la Chine.

“ La France demande à la Chine 
de lie pas gêner son action.

“ Elle a proposé ensuite de con­
clure une convention avecrla Chine 
en vue de faire respecter leurs 
ironciières respect i vos.

“ tii la Chine, contrairement à ce 
qu'indique sa conduite actuelle, 
suit des conseils désastreux pour 
elle, la Chambre n'hésitera pas un 
instant à défendre énergiquement 
ses droits. ”

Challamel Lacour a dit que l’ex­
pédition au Tonkin était pour ven­
ger la mort du commandant Rivière 
et celle de ses soldats.

Paul de Cassagnac a attaqué 
violemment le gouvernement. 11 a 
traité le premier ministre de “ pol­
tron (»t menteur," Il a été censuré

de 44 debentures formant $22.000 Prnvinco of Quebec | 
moins $2,200 d’escompte. Pis! riot of Three Hivers j

En examinant l’état ci annexé des SliPVlfFc L 0
revenus et des dépenses, vous verrez k u ’ ù.tbi
que les revenus des taxes et cotisa­
tions, et des rentes de la Commune L. No 412 Leduc vs. Dcshnîcs
exçédant de deux mille et quelques li4 Dec incour. Nos. 22 et 380, of
cents piastres, les catimés, ce résultat , *ic cadaster. Sale at Church door of 
est du a ce que votre Conseil a Hecancour. in the parish of Bcc.incour 
cru devoir accepter la suggestion que 01 jbe 21.si. July instant, at 10 a. ni. 
je vous avais faite d’accorder un es- \ S. C. N\>. 365 IIouïe î«. lhibodeau 
compte, tel qu’autorisé par la loi. aux St. C élcstin, Nos. 118 N part 01 127 
contribuables qui paieraient leurs of the* cadaster, with buildings there-' 
taxes au commencement de l'année 0,1 erected, circum tances & depen- 
civiquc, et de les libérer du paiement , dancies.
de la taxe du ramonage. Ces deux Sale at Church door of St. Céles- 
modifications m’ont permis de consa- tin, in the parish of .St. Célcstin, on 
crcr à la collection des arrérages, un the 28th. July instant, at ion. m. 
temps considérable et dont je 11e pou- (Ml AIILBS DlDiOrLFN,
vais disposer les années précédentes. ; S)»»*ri!V*- OiW ' Sheriff
Une partie considérable du temps j Three Uivis, 12tli July 1 SS:t. 
des employés de mon Bureau, l’an-

Manufacture Canadienne
o:o-

I a < - e-ix <_>*<

Chambre.
Un ordre delà chambre expri­

mant confiance dans la politique, 
ferme et prudente du gouverne­
ment, a été voté par 371 contre 82.

FAITS DIVERS.

nommé Knott qui s’éprit d’elle.
Elle fut demeurer avec lui ù Fall 

River.
Avant sa mort, elle a déclaré 

qu’ils étaient mariés. Knott nie ce 
fait.

ils quittèrent Fall River, se ren­
dirent ù Windsor, aux Etats-Unis,

l’affaire souahaine.—La jeune üt finalement a Halifax.
Elmiro Audet a été arrêtée à la tète kuo,tl “ ou™ ,ca,rdeur’
du lac Mégantic par le détective qui a le malheureux défaut de me-

11er une vie de débauché qui le 
ruine.

Cette femme laisse des enfants. 
On a trouvé chez elle des ta­

bleaux en peinture très bien réussis. 
—L'événement.

née dernière, a été distraite des allai- 1 
res ordinaires du bureau, par suite 
du surcroît de travail occasionné par 
le paiement des dettes flottantes, et 1 On pound plat* r des chevaux et bêtes 
par la préparation des nombreux ex- à eiruw m parcage sur h f- mie «le M. 
ïiibits produits dans les deux causes Frigon, eh.min <hs chenaux, à hou mur- 
de Odilon Panneton, contre la Cor- «bê*
poration. Nous n’avons pu en consé- 8 adresser sur la i**rm a M, Joseph
qucnce compléter la collection de !* ...........................
tous les arrérages de taxes, rentes, 1 lois- mues .* jui h, 1883.
etc,—Il reste encore dans les livres
de mon bureau un montant assez : r *.
considérable d’arrérages qui peut être
collecté, et que je m’efforcerai de , : - ’
percevoir clans le cours de cette nou­
velle année.

Un certain nombre d'immeubles 
qui étaient endettés, de plus de trois ■
années de taxes, ou de rentes cous- /-,x ..c vr.i n,.,v,,i, j„s,mkim i. i:
tituées, ont été vendus par moi, en v s DI, le i:>i:.r jour «r.ioL'T prochain, iu- 
mars dernier.—Deux de ces ventes ' !"slv,"‘ :ii- •' 
ont été contestées en Cour ; mais la «Soumission ,;0u ; ..
Corporation est sortie victorieuse de lyinnipcg, M tiii*.,; •. * m • • • istnn t imi 
ces contestations. 11 ,,M

» /fuë
ÉslSL

K cmil lard H. o /• r i s; set i e

No. 29 RUE ST. GEORGE '
TROIS-RIVIFItrS.

Jj/n.’i uf an u lier ft d'/.'lights, I*owpcs, Mac ht 
a crics pour foule espèce de A/ouhus, Ap­

pareils à vapeur, réparai ions etc.

AVIS AUX CULTIVATEURS-
Toujours en mains les pièces nécessaires <jiii enfvcnl 

dans la Fabrique des presses à Ibin.écô

*• tir J* ^ ’ *

A < i-; fiii.v iüiiliTiH'cnciir.s.

Les appropriations votées par BURGAU DF, POETE

tissement des debentures, laissant 
pour le service de l’intérêt sur les I. 
dettes de la Corporation, et pour les ,"°1(I)l|lnI('|" ll',;‘i:!n

WillllljM M II ! Mit ' - j !. ne .a i|- -
via (Jll • 1 ’.. 11 | ». i j, V • » ; r ; • t • ' ' 1 è l* , i b ’ k
T»avaux 1 *|| 1 » 1 i,; , < » ‘l'V:?, • îi ■: j ■'•.n bnr • u
«le ••c Mini ■;!.V t \V\ • il a * |i i • • «. i' d<
SA MK UT, ! • n • ! t ! ’t câiuint

IE8miîlni 11/111 Linua iiihi iu/iiuii îtiiuiiiii 
tgTOn sollicite l’encouragement du pubiicjgs

1er 111:1 i 1883—la.

m
h il 11

AVIS IMPORTANT.! BAÏÏKE FÏÏL'.ÎO'MIRE
D’ALLEN

SOll'U!*’’ H 1 Ut t
nanti d! Il

j / • 1 / 1 j * * Ml <li:\ ;.1 l'iivinv:- ! ’ • v* ].1 "OU• t. 1 -i îtt iilàdépenses ordinaires pendant 1 année, cMqil0<l0 ,.tu ,, fllit
la somme CÎC $38,843.38. D'apres i!r« ||« l'iioir «rab! • Mini tr • (1rs Tmvd'.x Tu-
l’état ci annexe, les dépenses parais- l>lics, i> au- un - ..om:u•• 6^u!.- à cin i pour <’-nt
sent être de $Q2,I/9 ^4, mais il faut Sl.ra cnlis.pij si !.• .soiuaissiommiiv r,*fu.mî 
retrancher de cette somme, celle de «h? situer ! • coutrin sur ih*m.tni!o it.* fuir»!. 
$46,141 04 de billets pr jillissoircs et oU s'* M.ü h! remplit pas intc^mlemcnt. Si
obligations payes, Celle de $-,000, de sera remis an soumissionnaire, 
debentures rachetées, et celle de $5,- Le Ministre ne sV-n-ago à accepter ni la 
300 d'escompte sur la vente de dé- plus Lasse, ni uueun • 4es soumissions.
benturcs de la nouvelle dette con.so- 1,11 '11 "•
lldee. ^ »... Secrétaire.

Lcr» dépenses ordinaires et le ser- Ministère «les Travaux l’uniies, •» 
vice des intérêts pendant l'année sc ott.iw.»* 1 huii.i 1 j
sont donc élevés à $36,738 04. Soit:
$2,104 84 de moins que le montant ------------------------- *
approprié.

Les susdites sommes de $46,141­
04, $2,000 et $5.300 n’avait pas été 
votées dans les appropriations de 
l’année dernière et ont été payées à 
même le produit de la vente des dé-

Phovinck i»k Qia m:c 
District <lf.s 'l’rois-Kiviùres. }

Supérieure,
lit.* iru iième jour «le Juin mil huit

benturcs et du^fonds d’amortissement ccnt-quatrc-vingi. to
de la dette des ponts St-Mourice. y(l> 514.

Les revenus ayant donc c. . , 1 111J |H ., c*evcre liCdue, marcliuml, demciinint
, ctc2,c........... V"......$42-03*> 75 en Iap:noi>.-e île lîéc.iiicour

et les dépenses réelles et Denuuuleur
votées de.........................$36,738 54 v*.

Marguerite 1> auchesno, do la paroisse

Burke, de la police provinciale.
tiougraine lui-même, qui avait 

passé l’hiver avec elle dans le nord 
des Etats-Unis, l’a amené il y a 
quelque temps chez un cultivateur 
du nom de Üampagnat où elle tra­
vaillait aux travaux des champs
quand elle a été arrêtée. , ^ M. Wallace, conservateur, a été

Lu la quittant, hougrame 1 élu député d’Albert, Nouveau-
testa un voyage chez u» autre sau- Brunswick. Sa majorité est d’envi- 
vage qui lui devait de 1 argent. ron 4 qq

M. Wallace est l’ancien député. 
L’élection avait été invalidée.

II a pris le bois et sait qu’on est 
à sa poursuite.

La jeune lille est maintenant dé­
tenue à la prison commune de 
Québec ; elle va être conduite bien­
tôt au Bon Pasteur.

hile prétend ne rien connaître 
du meurtre de la femme de tiou. 
graine.

Llle dit que tiougraine, après lui 
avoir fait espérer de l’ouvrage à 
Bécancourt, prétendit y avoir été 
conduire sa lomme et revint la 
chercher.

L’apparence d’Elmire Audet est 
assez agréable. Elle n’a que l(i ans. 
Le travail chez M. Campagnat la 
fatiguait.

Soudaine, à Notre-Dame des 
Anges, avait sa cabane sur la terre 
de M. Audet, père de la jeune fille 
en question.
^ tiougraine est probablement dans 

l’intérieur des terres, tics enfants 
out passé l’hiver et sont encore 
chez le chef des Àbénakis de Bé- 
cançouYt. ‘ •

Mangé par lics chats.—Le pro- 
prieiairc de la maison portant le 
numéro 14, de la rue Péramalen, à

le surplus des revenus est $5,30021. de S te (.«niru'le. veuve de feu Joseph 
Ce surplus a etc employé à l'amortis- M.iynmd, et Jo-’cph Mtiyraml, lils, r,\- 
sement des debentures, aux travaux ‘h-v.-mt de ia pnroisse «le fcto. («ei tnidc et 
deconstruction de l’aqueduc et à di- «fmdhuiicni. absent do la province do
vers autres travaux non compris dans 1 ur

T ' . | .. n Sur inotinu «le la part du Bernaud eu r,
# Les dettes passives, le 30 juin 1882, nous, suii'-Kiguc. Brotonotairc de In Cour 
étaient de $238.749 . 15, elles sont Supérieure «le la Province du Qui brc, 
aujourd’hui de $24l,liS 51, moins dans . t pour le dbt-iet des Trob Riviè- 
produit des debentures.

Déposé a la Banque 
d’I 

laissant

M (ii:i»i:ON I.KIILA NC, fils, vient il’ôtn- 
l'Iir « u cette ville un atelier <»ii il lait une 
'j éeialité «l'iiaprea^ i«,n île cartes «le visite. 
Fil s’adressant il son atelier.

2-;. 0, Rue Alexandre,
!• |>ix 1 *1 ii- •-.-•t a •«it é«le ivneoiitn r ilaiiK l'expé- 
h'Iion 'tes • «niiinaiides «jiii seu ut «humées, 
oiieluiüii . t prix des plus imi<|érês.

—.virssi—
•' it« - «le fantaisie, taries «I'allaTvs »tc.

I in: v ; ite c-l re; p- e n* ns nienl rollieitée,
(ÜCDK »NT I. Fil LA SC, jr. 

’l’ioir-U’vW.rC's, u juillet tsy::—1 mois.

i!Aii ui.NT mm

§
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É
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ITM* llugra'lut |«rrc(*lit* tLc Uui-ôj tu a ucull!./

fl©* CettA gni'Mire re;ir > vi • L's ^otinioin 
A Pot t sain

LE KEM ED. DO IM (JUElilllMr. (J. A. LA RA K HE, avantageuse-
meut connu du public trifluvicn, prend In foriQnmnl 'n ï o TmiY 
occasion pour l'informer, qu’il tient main- '^BnSOmjpl *Ti, i-.cl lOUX
touanta.i No. • Les RHuiyies

I 7 RUE du PLATON LFAsi.lime, îe Croup

un restaurant de première classe, qui 
pourra donner complète satisfaction à la 
pratique. Il tient de plus un magnifique

lfeGEOfS HOLE
.........................ai ,'v ................Consomption n <j|(i Ctii'rle

Toutes Us Maladies de lu Goegc, des
Poumons et des Orjàncs Pul­

monaires .
PAR SON UH AU K CONSTANT

le lire façon.
Il a aus>i const iinnieut en mains des 

IInitres fraiohes,
I ronmrds ot

Quand les autres remèdes et les médecins 
ont mauqud d'effectuer une guérison.

Recommandée par les M K DEO IN.s, LIES 
Ministres et les Gakdes-M alades. J>«;

11, ... «'JK"rcs '1° toutes qunlitt's. | fllit p;u. tonsooiiA f,uI en font, l'essai.
I. o \ e'i.iy faire une visite » son et.i- nc manque jamuihb soulager. 

hli.-sement et vous trouverez satisfaction. '
Trois-Rivières, 1er juillet 1883.—Jm.

AUX AMATEURS DE
PROMENADES

3 AT IR, Xj’ SAU,

Connue R.YPRd'OIUXT »ï n’n 
pas son égal.

Il est inoffensif à l’enfant le plus délicat.
// ne contient, pus d opium sous aucune. 

! forme.
BiSy** Les directions accompagnent cita 

que bouteille.
BÉàylhi vento chez tous les Pharmaciens

rc>, ordonnons en autant qu’i! appert par 
le rapport «le tjhar es Clianqoux, un «les

d’Hochclaga.......... . $2,176 66 J h‘is*ier. jurés dans le district «les Tr,-is-
issant une balance de.. $238,941 85 \\lvui™s (I? ll C"}ir ^l»«»-iturc pour le 
r _. ,1 1 « u t «us-L/aiiailîi. au «los (le la sotninalion enLes depots dans les banques de ..... ’ 1 . . 1 m . 1 ..._____ a cytteUaso, que Joseph Mayrand, hls, un

Hotel-de-Ville.

A
Trois-Rivières, 9 Juillet 1 SS3.

Son Honneur le Maire et Messieurs 
les Echevins de la Cité des 
Trois-Rivières.

Messieurs,
J’ai l’honneur de soumettre au 

Conscil-dc-Ville. l’état détaillé, attes-; 
té sou s serment et certifié par les au- 
ditcurs, des recettes et des dépenses 
de la Corporation pendant l’année 
finissant le 30 de juin dernier.

Les revenus de l’année avaient été 
estimés à $40,000, il a été ' collecté 
$42,o3S 75, soit un surplus de $2,- 
°3S 75—IL a été de plus vendu à 
Mcsrs L. J. Forget et Cie, des dé- 
bentures de la nouvelle dette conso­
lidée, au montant de $75,000, au 
taux de 9° 0/0—Ces messieurs ont 
payé 106 de ces débenturcs, repré* 
sentant une somme de $53,000, et ils 
sont endettés envers la Corporation, 1

Hall

Le soussigné a l'honneur (l’informer les 
amateurs «le promenades sur l'oau et. le 
public en général, qu’il /ient de faire 
l’acijui-dhoti desclinloupt) esquifs, légers 
bateaux ècc. appartenant ;i-devant à M. 
J . Lavallée. îi fera «le dus des amélio­
rations notables pour 1 jr donner pleine 
et entière satisfaction en même temps 
qu’il diminuera considérablement les prix, 
qui seront maintenant ù la portée de tou­
tes les bourses.

cette ville et portant 4 0/0 d’intérêt jcs défendeurs en ce tic cause n’a pu et *iC; soussigné compte sur une large part 
pour l’amortissement des dettes ne peut être trouvé dans ie District de ‘IcjJ,cnco,,r^Scin m» du public, attendu
créées par l’émission de debentures, Trois lîivièrrs, et qu’il a quitté le douii- fiu ‘* *C^'J tous ses efforts pour le mériter,
sont actuellement comme suit : ci!e par lui autrefois établi en icclui et 1LLI* h LE DESLOIHERS.

Dette consolidée—Ban- Mu *1 est absent de la Province de Québec, Propriétaire.
que Union................  $3,88697 quo le dit Défendeur sera notifié parun Trois-Rivières, 27 uni 1883.—3m.

Dotto flo lSmmrlnr__  avertisscm.MiL à être publié deux lois en

Banque Québec...... . .,992 00
J’ai aussi l’honneur de présenter ‘The Lumberman’ de comparaître en cette 

les certificats attestant qu’il a été Cause et de répondre si li poursuit«m 
pourvu aux fonds d’amortissement action en cotte cause, dans lo délai de | 
des dettes consolidées, de l’aqueduc deux moi-* ù dater «le la dernière inscr- ;
et des ponts St-Mauricc, et tel qu’exi- t:on «vcrtisseuicut, et que sur son
tré par la loi relus ou négligence «le coinpaiaîtrc on

J’ài le droit d’espérer, Messieurs, du rdpoudro A h dite j
J . 1 ’ . . poursuite ou action dans le dit délai, il

que ce present rapport sera trouve 5Cim permis au diul .ummleiiv de procéder
satisfaisant. ^ ^ au procès et jugement comme dans une

Le résultat des operations de mon cause par défaut.
bureau, que je vous soumets, a été (FignéJ aLFRED Dl^SILETS,
obtenu par un travail incessant et par .... F* D. S.
un surplus de temps donné aux affai- Certifiée vraie copie,
res de la Corporation, par moi et ali< lld dlsiliu’s, ^
mes assistants.

Le temps, entre la fin de la der- . ..................... ...........
nière année civique ot la présente
assemblée de Votre Conseil, est trop .^l.?:nF:V \Distrief «les Trois-Itivieros. /court pour que j aie pu preparer 1 c-, „ ^
Int de l'actif et du passif de la Cor- CO U R S U RE RIE U RE 
poration exigé parles derniers amen-I Dftnlc MllrK1Icrit(1 6|>o„s0 do
dements a la charte; je préparerai Henri Martel. «le la cité de»* Tiois-iUvièras, 
cet état le plustôt posssiblc. District «les Trois-Rivières et duement nuto-

Le tout est respectueusement sou- nst'ü«n».co Jour. histituce contre «on epoux. r une uct oui n séparation de biens.
mis,

ENTREPRENEUR
DR

Pompes Funèbres.

J. G. A. FRI GO N, 
Scc-Trcs.

1) K NT 0 N C O U UT k i IA A N OIH. 1
Procureurs de la Demanda esse. , 

Trois-Rivières 13 Février 188:1

Le Renovftionr des cheveux, do
K*t un composé Kclrntillquc rcnfL'rnmnt 

lu» plu» pulrt»anti< réparutour» du

rù^nu vc-KCtnl. Il rend mix cheveux gria leur 

couleur priniitlvo, ot notloio lu cuir chevelu. Il 

KUÛrit le» pclllculort ut arrête lu chlltu iIcm chu* 

veux. II fournit U lu chevelure lo» principe» 

nutritif» iiécc»H«lrc» h non développement, lu roml 

brillante et douce et U est sans égal pour 1«* 

coiffure. C’citt lu préparation tu plu» éconotulquo 

qui ait junial» élu offerte nu public, car *on 

effet c»t du longue durée, et ne néccaalto qu'une 

irfiplication du tcinp» h autre. De» médecin» 

éminent» lu recommandent, il c«t mCinu olllclullo- 

ment approuvé par l'Kisnycur du l'Etut du Moa- 

nuchuKctt». popularité du Itnnovntour- dun 

Cliovcux, do Ilnll ("IlAi.L'a IIatk Ucneht.r"), 

u'eat accrue, par uno éprouve do pluaicura 

année», dan» lo pays et à l'étranger, et celte 

composition cal connuo et employée actuellement 

par toute» luB nation» clvilinée» do la terre.

Préparé pur It. 1*. Unit ot Cio à Nusliun, 

N. n., K. u.
Eu vente chez tou» lo» l\hannacleu«.

M. Félix Godin prévient lo publie en 
général et ses pratiques en particulier, 
qu’il tiendra, comme par le passé, des cor­
billards de première classa aux prix sui­
vants :

Corbillards ;l ua seul cheval : $1.50
Corbillards à deux chevaux : $2.00
Prière A scs pratiques de s’ adresser 

directement à son établissement, îuc «lo ht 
Fosse, No 1.

SOUS PEU
M. Godin pourra fournir sur commandos 
des tombes et aura un nouveau fcotbJlard 
de première clafso.

Trois-Rivières, 1 mai 1883.—lui.

NOUVELLE MAISON
ENSEIGNE PE LA POULE D’OR

4» jj '-lïj'

185 RUE NOTRE-DAME
TROIS-RIVIÈRES

Le soussigné a l'honneur ^d’informer lo 
public qu’il vient d’nelietor le fotiii du 
Stock dcM.Z Rua u dry des conditions 
qui lui permettent d’offrir hc* marchandises 
il une grande réduction.

De plus : les nouveaux ach. ts faits 
avec précautions vous montreront un as-, 
sorti meut varié, tels que Tweeds, Scr^c, 
Draps, étoffes à robes, soies, sttin, et nue 
spécialité dans les cotonnades et les meri­
nos uoirs pour robes ot pour soutanes.

Une isite est respectueusement sollici­
tée uvunt d’acheter ailleurs. *

• a.j/afdaéme
1er Mai 1883—1u

-
7
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LE CONSTITUTIONNEL

Imprimerie du “ CONSTITUTIONNEL ”
Journal Sémi-Qjiotidieu et Hebdomadaire

NO. 10 BUE CRAIG, TROIS-RIVIERES NO. 10 *

On exécutera à eet établissemeut, avec la plus grande ponctualité, les ouvrages <!< 
couleurs et dans le style le plus élégant. ville; en différentes

Têtes «le comptes, Blancs pour Avocats, Notaires, Huissiers, etc., etc.
Les ordres envoyés par écrit recevront toute attention et seront exécutés sans délai.

<&mr07rt ADRESSES D'AFFAIRES

H. G. MALHIOT,
AVOCAT,

I3m oan :rue Bonaventuro. 

Trois-Rivières, *cr Mai 1877.

P. A. BOUDREAU LT, 
AVOCAT

Bureau et Résidence, rue Uonavcnturc,prô 
del’Eglise paroissiale.

PILULES DE HOLLOWAY
Ce grand remède est au rang des cho­

ses nécessaires à la vie.
a»
Oustiliuuusus Pilules purifient le saug,e 
issenluvec La piusgraudc efficacité ,aur

Le Foie, L’Estomac, les Eeins
ci les 1 NTESTINS, donimnt du ton,de l’éucr 
g le ei de la vigueur à ccs GRANDES SOUR­
DES UE LA ViE. Elles août recommandées 
couacieuuieuaument cuoinie nu remède iniuil- 
lible dans loua les eus ou la constitution,quoi- 
qu’eu nuit la uuuse, s'est affaiblie . Elles août 
merveillensemeub ouicaees pour loulca leo 
maladies dos tommes u’importo l'âge ; et 
coin la e R E M E ÜE G EN E ti AL Ü E F a M1L- 
XjH, ne peu l être surpassé.

L. P. GU1LLET.
AVOCAT

Bureau : Rue Bonavcnturc No. 8. 

Trois-Rivières, 1er mai 1877.

EPICERIES
Au splendide Magasin de

THOS, BOURNIVAI,
Marchand de Gros et de Détail.

HUIs DES FORGES KO, 46,

W. C. PENTLANÛ
AGENT-GENERAL

It Wm
No. 14 RUE DES FORGES,

TROIS-RIVIERES.
-------- ooo--------

QUEENS INS. CO.........................Cnpic.l: dix millions de Dollars, 0810,000,000.
ROYAL OF ENGLAND.................Capital dix millions de Dollars, (810,000,000.)
BRI TI SU AMERICA ASS.GO. (Incorporée en 1833).......Capital deux millions

de Dollars (82,000,000).
Assure contre le feu toutes sortes de propriétés, particuliérement les églis 

(maisonset dépendances des cultivateurs, A un prix très modéré.
Trois-Rivières, 27 Juin 1882.

A toujours en mains un assortiment 
complet et varié d’épiceries,

Güj Pi’ouriotés de (Juérisousot cou 
nues dans lo Monde Entier.

Pour guérit le MAL DE JAMBES Ma 
do Fourni»
Vidiiidbl riiossuresl Piales

et Ulcere

e,t u i I1-mi i lo infaillible. Si i on s on f lie 
iouiij io ce.! et l’este».uae avec précaution 
l guérit le MAL do O J RUE, les Bronches 
i Poux et mémo l’ASTHME. Four les en— 
•lures, Glandulaires, Abcès, llumorrhoides 
1* istulus

La G-outte.leîthumatismft
Ht toutes les MALADIES DE LA PEAU il 
«’ont jamais failli.

Les Pilules et l’OngHent sont manufacturés 
roulement au

No.533 RUE OXFORD, LONDRES,
Et sont vendus par tous les murchunda de 

lunùdos «lu .Ronde Civilisé; avec dircc— 
.; jns pour s’en servir, dans presque tou­
tes les langues.

nos .u u'quos il j Ooininorce do ccs Reine 
•les sont enrégistrées à Ottawa. Ainsi tone 
contrefaçon tlaus les Possessions Auglai- 
«ejo P L.aet'ique «jim 4» j ii*.m» vie.

Les acheteurs devront examiner TK 
uquotte sur les ots et les bouteilles. 6i 
’udresse u’est pas 533 Oxford Street Lou 
Uou il y u faieilieatiou .

24 1181

On reconnaît universellement
que Ica Pilule* Cat hart l«|tie* d’Ayor sont lo 
Meilleur de tous les purK-illf* employé» «lan» les 
familles. Elles sont lo rênullat do longues et 
laborieuses recherches couronnées de succès, et 

. l’usago fréquent qu’en font les Médecin* dans 
leur pratique, uiusi que toutes le* nations 
civilisées, prouve qu’elles sont les meilleures st 
les plus active» de toutes les Pilules purgatives 
quo la sclcnco ail Inventées. Étant purement 
composées do végétaux, elles no peuvent pro­
duire aucun mal. Sous lo rapport do leur tné- 
rlto intrinsèque et de leur puissance curative, 
nullcs autres Pilules no peuvent leur être com­
parées, et touur personno qui en connaît le» pro­
priétés, les emploiera selon qu’il sera nécessaire. 
Elles maintiennent lo torps en pnrfolt état et 
assurent lo fonctionnement régulier du mécanlsmo 
humain.

Douces et efficaces, les Pilule» Cathartiques 
d’Ayer sont spécialement adaptées aux besoins 
do l’appareil digestif dont clics préviennent at 
guérissent le* dérangements, si clics sont adral. 
nlstréc» en temps utile. Ccs Pilules sont lo 
meilleur et lo plu* sûr remède pour les enfants 
•t les personnes d’uno constitution délicate, 
avec lesquels il est nécessaire d’employor un 
purgutlf anodin bien qu'énergique.

Réparé par le Dr. J. C. Ayor & Cic„ Lowell, 
Mo**.» E. U., Chimistes pratiques et analytiques. 

JBf» «ente chez tous les Pharmaciens.

MARTEL & METH0T
AVOCATS

BUREAU N°22IIUE jBOMVENTllIlE WËSm$ Li Qr;Kl usîI 9
de premier choix, ù des prix qui défient 
toute compétition.

Tout en remerciant le public de Peu 
coumgement qu’il a reçu jusqu’à ce jour, 
e soussigné sollicite de nouveau son pa­
tron ago.

THOS. BOURN1VAL,
AI'a relia nd-Epicier. 

Trois-Rivières, 30 janvier, 18S2.

I
TROIS-RIVIÈRES.

P. N. Martel. J. E. Mktiiot.

1er avril 1883.

PHILIPPE LEPEBVRE
BARBIER-COIFFEUR

{Successeur de M. Ch s. Dion.)

N0. 42 RUE DU FLEUVE
TROIS-RIVIERES.

Atelier do première classe ouvriers expé­
rimentés et service du nature à donner plei­
ne satisfaction au public.

tient usai un débit «lu Cigares, et 
c Parfuineriesa de toutes sortes.

Trois-Rivières, ter Avril 1682.—la.

wWpfi! VV WLr' - V?
fi'LVAA’XÎ • * •/TONfctSrl-iv

ü I

Pilules
D E

NOIX LONGUES
COMPOSEES, DE McGALK

Sont les seules et les plus efficaces à Tu­
bage des familles. Elles guérissent 

| MAUX DE TÊTE,
ETOURDISSEMENTS, 

maladies du foie,
a F F e C T IONS RI TA E USE S 

et toutes les maladies que peut produire 
le mauvais fonctionnement- de l'estomac.

I B JA : cents la boîte ; 5 bottes
pour 81, Expédiées franc de port à toute 
udresse sur réception du prix,

«STON A BESOIN D’AGENTS dans 
toutes les villes et villages de ia Puis­
sance.

B. 10 McGALK, Seul propriétaire,
301 Rue Si .Joseph^ Montréal.

P. S. Demandez les Pilules de McGa 
Avril '1832—9m.

S JP IR; TT OUSTE 1
Préparation véritable de 

( Join m e it' Epi n elfes, 
de Cerisier sau­

vage et. Marrhube, 
(Ilorum)

Chambres a JLouer.

* •Scœ&P
Bureau de Foste

DE

ïliOIS- U1VIÜJRES
icr Janvier 1883.

•i,Lu soussigné a l’honneur d'annoncer qu il 
peut disposer de «juatre chambres spacieuses, 
deux au premier deux au second, qu’il louera 
L très bonnes conditions.

Les chuuibrct» d'en bus et le poste seraient 
convenables pour une epicene.

S’adresser chez
BENJAMIN BEAUMIEtt,

. 101 Rue St. Frauçois—Xavic
frois-ltiviérea, 12 Juillet, 1882.—2 m

Glace ! Glace ! !

malles arrivée CLOTURE

PAH CHEMIN I)U NOUU
Section Ouest.

Montréal et Ouest
Yaumchiche ............
IUviôre-du-Lonp .. 
Muskinongéjiiertbier 
et Sore]......................

soussigné a l’honneur d’informer le 
public qu il fou mira |a glace à la pro- 
cbainc saison il été. Croyant avoir donné 
satisfaction à scs pratiques, il 4«pèrc qu’on 
voudra lieu lui continuer l’cneouragc- 
meut qu’il a reçu depuis six ans.

11 garantit fournir à scs pratiques

De la glace
DE. PREMIÈRE QUALITÉ,

régulièrement à domicile.

PRIX 1883
Pour la saison depuis le 1er Mai au 

1er Octobre, livrée tous ica jours.

10 lbs. parjour pour InsnisouS 4.00
30 lbs do do 5.0O
:,0 à 00 do do 10.00
30 lbs. parjour $1.25 par mois
La moitié de chacun de ccs prix -sera 

payable durunt la première semaine de 
liai et la balance durant la première se­
maine d’Août. -

Le soussigné, comme le public le verra 
par les conditions ci-dessus, conserve les 
prix du passé. Dans le cas où quelqu'un 
chercherait à lui disputer le bénéfice de 
son népooc, il s'engage vendro sa KlnCo 
4 aussi bon marché qUC <,ui quc co 8oit.

T. LEMAY.
Trois-Rivières, 10 déo. 1882.—2m.

C 30 P. M.

9 00 A ,M.

J],20 A. M

No. 17. Rue St. Gabriel, Montreal,

K f V A Mi SM Sf F M F S,
X3 R O PR IETAJ RES.

------ooo------
La magnifique HOTEL DU CANA DA, de Montréal, dont la popu 

larité est si bien connue, vient de passer entre les mains do nouveaux proprietaires 
qui y ont fait «le grandes améliorations dans le genre le plus moderne, ce qui le met 
sur le pied des principaux ét iblissornents de co genre sur le continent américain.

Le public voyageur trouvera à TIIOTEL DU CANADA des chambres spa­
cieuses, parfaitement aéréos, meublées avec un luxe exquis, une table abondamment 
fournie et un service exoolieut. Les liqueurs sont choisies et les vins des meilleurs 
crûs.

Des omnibus stationnent à l’arrivée de tous les chemins de 1er et dos bateaux- 
à vapeur, et un employé de l’hôtel est chargé d’accompagner les voyngcuiw qui veulent 
bien visiter cet établissement.

Avec un tel confort, les propriétaires de TIIOTEL OU CANADA osen 
espércr une large part du patronage public.

i 1,1.7 A M

1 2 0 i»,M.i 5..70 p .M.

0 30 A.M, 1 1,00 A M

) l’Ail G RA ND-TRONC

Etats-Unis.................
î St. Grégoiru...............
I Ni clet ...................
La Baie......................
Artuabaska.................
Les Cantonade l’Est

PAU CHEMIN DU void)
Section Est

Québec ut Est..........
Batiscan.....................
Champin in.................
Ste Anno do la Pf— 
rade etc.etc.

PAH TERUB

Bécnneourt.................
Q outil ly......................
St Pierre 1«:h Bec­
queta ..........................
St Jean D. C. et la 
rivesud.........................

St. Maurice.................
Ste Geneviève 
St Narcisse

St Etienne.................
5. hawenegan ............
Valmont................

Los malles pour 
l'Europe ferment le 
vendredi à 5.30 P M. 
et par les luit eaux h
à vapeur..................... ............................7.30 P. M

Le «lettre s enrégistrées doivent être mal léc« 
16 minutesavan tlo départ do chaque malle

C. K.OGDEN,
m • .. , , Maître de Poste
Trois-Rivières, lerJauvicr 1883

RIVARD t FIRS.
J’itOIMU ETA lit FIS.

2 Mai 1832. —l *n.

Uno des meilleures pré 
parutions introduites jus

qu’ici au public, pour lo soulagcmcn 
immédiat et la guérison de la Toux, du 
Rhume, de la Bronchite, de l’Enrouement, 
de la Croupe et de toutes les maladies de 

' la Gorge et des Pou nions.
Prise avec de l'huile de Foie de Morue 

dès les premiers symptômes do la Con­
somption, clic est d’une valeur incalcula­
ble’
ha SI* III J Cl VE, coin m o réinêde 
contre le Illimité, n’a pas (Pêgale

C’est un article tout différent des com­
posés do Gomme d’Epinuttos, etc., que 
l’on v.mte tant de nos jours. Ne vous 
trompez pas, on demandant la SpRUCINE ; 
elle est vendue dans des bouteilles rondes 
et chaque étiquette, circulaire et envelop 
pe portent la marque de fabrique.

A vendre partout à 25c et 50c labju 
teille.

E. B. VIcGALE, Chimiste.
301, rue Saint Joseph,

Montré i

12 Midi.

10,oo A M.

l,oo p. A!

12 00 A, M
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COURRIER DES ETATS-UNIS
CONDITIONS D’ABONNEMENT ’

PAYABLE INVARIABLEMENT D’AVANCE. ’ /

EDITION QUOTIDIENNE
(COUIUtlER DU DIMANCHE COMPRIS)

Ponr les Etats-Unis et le Canada, port compris................................

Un dehors des Etats-Unis et du Canada, port compris................
Port Jeu feuilletons et numéros offerts aux nouveaux abonnés, en dehors des Etats-Un.s et du ( amidn, ^0 <. n .

JTfi Ait Fax nots Troi* moi*

$Tïmjo $0 30 $3 40
Itt 20 8 10 4 30

Un An Fix tnoU

/"$5~20 UÎMiO
C 04 3 02

Trnit mnUEDITION HEBDOMADAIRE.
Pour les Etats-Unis et le Canada, port compris...............................
En dehors des Etats-Unis et du Cumula, port compris................

Port dca feuilletons offerts aux nouveaux abonné, en dehors des Etats-Unis et du Canada, 20 cents en sas.

I COURRIER DU DIMANCHE Un’An Six moi»

$2 50
^$r~25

S 50 1 75

Trois mois

)) » J
)) )>

Pour les Etats-Unis et lo Canada, port compris.............
En dehors des Etats-Unis et du Canada, port compris 
Tort *onr les derniers numéros offerts aux nouveaux abonnés, en dehors des Etats-Unis et du Canada, 20 c. en huh.

EDITION POUR L’EUROPE. |1
Vrlx pour tous les pnjs en général, port compris................................ *« 00 f^

Les abonnements \ l’édition hebdomadaire et /i l’édition quotidienne, partent du 1er et «
abonnements au Courrier du Dimanche partent du 1er de chaque mois. ___ dc< c0,0nlcs) et evux
Nous ne recevons paH en paiement d’autres timbies-posto que ceux de Promt i

des Etats-Unis do VN et do DEUX cents seulement. n„„tldicnne. On peut obtenir le Journal
On ne prend pas d-atmnnements pour la ville de Nmv-York A IVslIUo”dï tonmaux.

*n mois, h la semaine et au nunidro des divers news agents, vendeur» e P envoyé d toute pofwmie
I/! nouveau catalogne de lu librairie du COOIUtlEIl BU ETATS-UMb «ira tnv j . i

qui en fera la demande. enregUtrées, chèque*, trsdi^
Nous engageons nos correspondants a fairo lonm x„9ymoram à l’ordre do . . .

roai^/*M-poMto (money-orders), ou American Kxpre - |

H. P. SAMPERS & Co., 19 Barclay St., New-Yorx. .r? J*


